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JOURNAL DU C ULTIVATEUR'
- ET- DUCOLON. l

S uirre ost la dcraière raison des.peuples, l'aigriculture doit en ôtre la priir

Emîparons nous dr. sol, Ei nou voulons coneer notre natnalité

Un an> $1 Ridacteur: FIRMIN H. PROULX-Géraut:: HECTOR A.'PROULX J .Uni .$U ..Y

SOM .MAFRE PROGRA«MME.-

Re ' de la -en'ine :· Fate au collge de 'Sainte-Aune.-- Ouverturè 'La débutant' par l'Union musicale .

L'agr:eniture aux Etats-Unis.-Le luxe.-Les céréales Discours sur la piilosophie, par M, .oseph Gignac, pr i

au':Nord.Ouest. - Notre expotiationu de froiage'..--La dent- dé l'Adadne: SiThonas d'Agin.

moissodneuse. Rapport du secrétaire de l'AcadémieM Fr-nçoîs M

Causeric agriãole L'agriculture dansla province de>roinotions aux grades académiques.

Québ:c -L'école d'industrie laitière à r aint-Iyacmiithe.

Sutjets diver-s : Essais a.titre d'expériences sur unie. frnie.PalaScéét-.cle: ."L ou ' ft
Chox 3.0 rams pur ejadin-Aler ncedesrécltp. "Le rat des'villes et lo*" ati des'ch!amps."

.- Emli de* là sciure de bois, pour la l*itièý*re.-Trop.01 dé .. ..- .
vaeic. iells Sîlsez de gý-nisýses. . Leeturc'dequelques•devoirs mnscrits au " cahuer. d'höblineur.

ChLose .,atr:Culture .eprmnae-etrèflen-

mun òoinmue engrais ve -0--ous à doniner. à a e-ulture Ovrue h ol':ar. a Uo:uiae

du trèlle. e •comédie en un acte "Qua nd on co.p-r:. Pes aes.
Recelie : -Moycih d'éloigner dles étoile--s les nüites, ue. Le*comite-Bibinoff, par M. Franç;ois 3)ivi)j ; Dmitri,

.-. o=......- - ..-- - - . aître.de .police, .:par M..Fénélon Cayouet . j -n do
7 _-:-NýOUS prions Ceux qui. nie sont pas en · nestiýtue do Bibinf, par M. Richiaidr u. L eton

rè«le avec 'amnsrto.enotre jourbal, de nous faiire sepseen Rusi;-susle-ùn de- la ;randeCtrm

parvn rinundiaeet le-monrtant quis nudovn:Par la sociiété Sainte Cécile : ' "e Si patoal
... ............. .. -- - m usique de R illé.

REVUE DE LA SEMAINýE PaL,'Union musicale Swocbt blossoùis:" par. IH. Prend -
vle--Vivo la Reine "

Fête ai&coZlge dle teAn. r;fêle dn Réev.

.. A. Collet, lýdirdetouir du colgil y a eu -jolie .. ayr i ' -ue ats- Uiiý.--Depuis ,ong-
soirée littéraire et- musicale, - donnée par.-la.société ems e-emseprmntlsotéélojtd

St-Thiomas dl'Aquin. -Mg(rPoiré; Mgwr Têtu.et vig-lâ ls:grne téhitioni .de la :-part*des- ariiis de*;

cinq autres p·rs- étranigers aisaet''etòP iiclù au ssi, ý eux9 qui étir ntrsé

séan'ce dont le progrrammne aý.dfè î-c1id ác le;3l. 1Wa voir prospéri-òr' Iiii àc·cord.eèént-ils le plus. grand

gran sucès. . -encouragement.
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sw pr - e o nere heo e ureusement
nonié pouç patete nr nil * .était néce. prs grand dvlopem t. I y a à pein une

aöre~l is le pays de noue1les pantes, r in'nées q e premir froiage d'Ontaio
s autänt uil ét it en. p i la aété exédi .en rAgleterre, et la saison dernière

ailles Mon·éel en a exporteé 605 426 meulcsoit 37043
en faîi~e 1 ,.~ enc nt1ls ltivteiidsd yappor- meules di plus qu en 1892Le commerce de beurre
e s ran ê a ehtioñ Les succès obtenus n'a- pas été aussi heureux I1 est tombé de 22515

è le «ouvernientà approprier. 1 00 tinettes ccmpuré:aux 96 630 tine.tes, epédi jus
Pi r pour favoriser. cette distri uon de qüau. .o20 em.be, 1an dernieM les et ort que

lion fait p'ur améliorer la. fabrication du beuïre
Ju'ncju;ic'là89T, ces ossais furent couronnés d um au'-ont de meilleu esultäts

;l g si öu point qu'en 1892 e gouver- La -noisonneuse a. té in anïtée par MeCormick
ivnt ttati us chtc des pays étra 11 C ét te emrit peifectionnée

jour $40l000 de glaines de. plans s.ls plus appro-. depuis.cette dàte qu eb peut attre.e lier le ain
u s9 agricuure fais .e. d ün acre de terre en 4 minut es. é travail-manuel

to u nts Eta nectreit du a éts i bin supplanté par iachine, das la région
ne e 0 u ord Ouest, qu eons e qu sun u e

ur donner plus de,ic . ce iode ferme peut récolteren un sison as8ez de grains,
un graines ermng e. îrmen- pou-a -subsistàncede'. 1,000 personnes, durant une.

if*.Çz rod tes dans-tous les Etats-Unis, anne.
, r tale ayant poulr lgaliritier Le lu.:e«-A une reunibii d cuiltivateurS e.t mis

un b i~è h-f et de~s feinii- iitiés à lai se oieêes.... ... ... ..... cence e de l'agriculture, tenue à Ste-Jovite, le 27 octobre
la pratique agricoles, connaissant .es exigences dernier, l'un des orateur-ssest exprimé comme suit

(lu sol et du climat à l'%gard-dc toutes espèces de u vages du luxe dansántes, qualifiés a en. faire l'e sa' t. en:.rcon- ----si* tos les cultivateurs, a dit cet orateur,enmnaùître:la valeur. Dans-l'espace de" ciqatedu plyai i'iilioration dle leustèeu dp aiiaili a aioi <l lirs .troupeaux.. de
ans,p la de.g de toutes es- vaches laitières l'argent qu'ils dépensent à'l'achat
pèceie. pla. tes, lg.gouvernement des.Etats Unis d'habits de.luxe de belles voitures, dle beaux harnais,

a. dépené enmoyenie .58,520,echaqueannée. et., 11sseraient tous r:che. L luxe ian: ios. cam-
pagnes estune. pkiue dévorante. S1l'on pouvait avoirMa!gré cette rainde'flibdalitéddans lebut* de fa- - ' . *e àe. e, . . . e ciffre, exces"cultivateurs g'r'il a rumnés dans

vori-ie P'agicùl re, inmbie d r iculteùr' ont -été la province, l'on nen reviend rait point d'étonnemet.n rnàs -et·iea é décidé que Allez chez:les marchands de nos cam.p.gnes, tâche

qet. disributipn d. grains et gi i.a.ne .y.. ferait à d'y.voir les comptes d'une foule de. cultivateuis
avenir uvous n'en pourrez croire vos yeux ; ces comptes se

chiffrent, pouiplusieurs, à des cent'îines-de piastres.nneraitunedpene moindre de2300par Les malheureux cultivateurs qui les ont fait· som-neurl'achat. et la disiri.bution... smleru utvnée sur 1 aa .t la.isti.uio brent petit à petit tous les -ané de rou'velles dette .Pour l'an.x*e fisele terui.nô le 30 juin deiier, les intérêts acérus dévorent un morceau-dela ferme;
î..............-....1. 

.
le.lo itîet d..l agticl*üre des , a - a un moment lonné, toute la terre y passeia''et a.

r. achat de graiins et.graines.detoes.c'dpayé pouî -. eg nl ine d . utsrm sracmlt. Porqo ? Qu ourIuie demande
sortes la sommede 66486, àtte femme u cultivateur qu vou it

.T ,-. . c. et pour ses.fle -lspus -lehles chapeau.-,-, -les.pl.usbour-ses pour 1empaquetage et la détLributioni de ces beau*'i-ubains, ]es;tiîi-ss~es plus fins. Qti'on.le .d'*-
grainés ;.de:plus $13;5 20 pour salairespayés, faisant mande-à ce'cultivateur qui voulait de son-côtéfai
une somme totale de 5143,520. le '"-monsieur»" et paraître mieux que ses voisinsi

Qu'on-le deiiiande.à io*üs:lesùn mmbre. dë.ett*e fa-
--- L'nspecteur des céréals..au Noid-Oiest.cana- inille ruinée qui est sur le point de^prendre la route

dien fait rapport que le blé " FifE", qu il a iuspecté, de l'exil : tdue-vods répondront .'ils sont sincèr:
est très sup.rieur.eette anée eh .queplus de .60.olo C'est l'orgueil; c'est .le:luxe qui a fait notre nlleur. "

db..,to. la.quantité inspec.tée a.été.c.otée-2No. 1. De Cultivateurs. qui m'entendez, .vitez cet abieson ç, K.Ch&Dai.rs, eulÏit'atéùr dé. Whi:ewyood, gouffre.des.dettes, accordez vos dépens s .ye (
di.tqu'iarcolté ce.'eann, i8;00'niihots debl. revenus. Flitie-ohez1 inar'clia~d et ýr âcteUL

" b n'esant 69 livies auminot .ét regarde eédit n,'est pas difficleà ftiis; c sce..poids-corpie absolurient.exceptionriel. sortir: des dettes qu'on y. a contractés. nstruisez-
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vousXpaä la cruelle 'expérience qu'orit faite à ce sujy séiiice économi'qiie savoirutiliséršes talents r
une foule de vos conf.ères:.-. temps; es .fore' etsesniyeni aui p iet-ilnnent

'es reimarques:peuvent .s'apliqueriurabitant' de-l'agriéùilture-quiluoiprmetre retii'è du:N s
dès viles: aussi -. bien quà:ce.ux de .lacampagne .le· ei rihé sses quéDiè diposesi. Irgment

La folie du1uxe, a.nnie de dépensersans égard en-faveur dé1'ag7ribtiliur; iun oits ocêasiohsi
ason .'venu, latndance- e pter.l'ave- àche iréndrb digilc laiòle e b ati

;nir en dpit des règles.de'la prudence,.telles sont-les qu'il :exe-ce tqued'iff·dSüriers etd'n-dus'triîlà
sources du nalaise qui r geç dans tois iles rang..du éhvient ; q ôe toàI s fft tiléntàe se procurer

'la.société. chaque année les moyens d'aînéliorer s'tèré de plii
én pluis et même en àgrantir la siperfiié pour cl

AUSERIE GRICOL il.'lui faut àvo'ir recóniu tou.es lenä étco
thiques qui puissntlui peimetti-e l'ateir tce but

agr~ilgtrdans lIa ~proqinles de .9i9 9 e t:de:pofiter d -tolilea ietges~ qui :lwisseern

àþ l fþþi dé 1'hoioi-.ble Coiiiiaire d6 accordés pour être -iiiitié dansTla dëtuiu cültîfr
-iaultdi e'lapince îl 6ùQù &bed, p l'ou un terï;d'ènerexidie hreulture rénunéritiïive et aec

1893, il s'est produit des progrès signalés par libr~ l e moins de:fraispöibl.
iîion dôeiétes di~iêlasî si éls fas cette.propagande én faveurds Petgric.r

itb-àeh d·l : -il . idö tiurcô, il ne faut pas. seulement sù'uttaelër. augrr d
ëoùfidêidéblés .,ifóit daarîciëniit et d'indistîie nombre.;de cultivateurs qui pourraientWy prenidte

agri piirt, iai.sàilä bonine»volodté de chacun
quées de manière a encouragë,là iiiasse des 'Dir eultivateurs iheînbres d'un cercle .. ricoe!

âiüleùis à y priae þ¯rt söntiiti éislsdâns ce Pouirraiient dans une seule rétinio .i;- ans une cause
ipeort.ri .pour ainsidire ·fäliie faire bauco ,, aie
Pour cette r-aisonú ce'rappo'·tp þi-ééiiL cetteaneiëe provoquant d'utiles ,e ri,:ñets sùèii:'iiinporte

un intérêt tout particulier et. il est propre à encou. tUello ilestii agriiole quipIarla suite p'jt»âft
rager.tous les.cultivateurs à prendre.part à ce ,noa. ètee couinuniiqù's-d'nr.iltivàteuâr à autr€;pùî

ieit vis les més liorations agrieoIes ñón-seul e sus-iL.ie ndiribréu.4es r.eleréhe, nécssiter ri
inënt poüir dué·t élan si faorabld -îl'ä'griSiilttre d -fréquehtès o.bsriîatînq ntla -ë taïiún

U 0 ~ . . l -. ïft. â. W! f *.s siâiùtféliiië tel qu'àii il~ë. pésenrtäe ailleiiint,
iñáléut'jIgti,ie niliê dé:plus •ei .pus d6ris
les campagnes. Que l'on àèëa·dr donc l pgàfid
zppui.àcxéù'c.ui- dirigeint si dkti ë'ient et ä àe'e tnt
de sude'-là in1ëië Ù;s li* r pour. atteindie dä V

sfWd ô.è ü jerfctidhiéiint .n aiulturé,
afin de 1e ren.dreplus général lans la piatique et
plus réinunératif dás·. ses.résultats. Il ne i'agit. pas
*eùlemiebt de réjóuir du niibr éonsidérà.ble de

¿ér"cl'és'aoTîéolés établlis d i'sôb cdíþai niis
achn.des 1ùf'tiat.irs, qüû'elje soit ss mioyen,

doit apporter.à ces- associations sa gande part d'ei I
couxageïnen~t,-si:ce rr'est:pas.au-point de:vue.p'écu
zïiâiië, que de soit au ni*'ins au- pôitde' Vue' des

boi à-xeplus coindme''ésa.ô seifs afi'u-cs quil
pouî.îþlu'ï'.i m'nme doeñ«éó 6r diâÍ'is clïaïcäne
des ·éuinnns n cereegricole.

(omre il est dit,dans ce rapýort, "le but. assigné s
aux cerclies agricoles ent irtdiiêt s nt tout la dif 

fasiô'dñ l(f eeoagridd6leô'-' Cg é doò.ta~us I
si s appquer \.1écononne r'le, et l u ateur 
doit mettre tout particulièrement en pratique la

des plantes, et aussi provoquer dts'csgais etdese'c-
périences én: ce .qui.concèrneelle, ou telle anlioa-
tion' agrioleet:l'int'roduction .d6,pl:ntes nouvelle.

Connue l'iidique ; le i·þpbort de I honorablécoiný
missäire. de. l'agricriltuie:il y. a3 cercles- agr.cols
d'organissés dans no!campagiies, comprenant en-
semible21.,095 tWem·bres,quñe.doit on pass'atteniro
de progrès réalisés pourani4êfr en fait d iultüïéles àgrictu - .
pa.r le conférenles..denée, s'. causeries agricoles
t les d.iscutssions que .ces.cg;iférences provoquerort,

Jle.xnêneque par-la s.o.yseriptibù de-.$1, 908;:2Lr4.N
iade entre les. meubrces d& c.83..cercles agricol-.

." 'action de.èes cérclea. agricoles, dit:le-rapport
s'st sur.tout, poi.tée iuil'extçision et l: ümélioratio

1eës, cultures fo.urragèrés . et l'élevage de's' bestiauk
elas'estfait dune .nière efficãe. Wet patique.

?our peu que ce mouvement se généralise et : qu'i
e .mantienpe, lI'émigration.auragese. .aajecessé .Linc

ars toutes les familles de nôs cm.~pagnes.
Mïais eri 'faut pas.se reposer sur;des quccès quid
plus souvent ne.sont que. tenporaires.. .L mov'n
l'atteindre ce but, c'est d'éditi toutòs causes de di-

t,:1..
4,

.5. t,
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-vision At travailler d'un commun accord à-favoriser
tout.ce:qùi peut être avantageux à.la cause agricole
ne jamais nianquer l'oceasiôn d'assistei aux conven-
tions agricoles annuelles où chaque ercle agricolc
doit avoirau moins un représehtant. A la dernière

..con'Velntion de la Sociébé d'i'ndustrie.laitière, les cer-
'ces aricoles àvaint tout au plui unô ccitai, de

m bres pour les repïésenter ré cett convntion,
il qu .le nomr aurait dà être. peu rès

quatre-cents.
-Lés cercles ùgricole. devraient se prévaldir -des

avantages qui leur sont offerts par la ferme expé-
p,érimentalé .d'Ottawa qui· accorde à chacun de
lirs nfie-mbres, le privilège d'obtenir sur- deniande

*e.écliantillons ie gains, arbustes, -etc., pour en
hdiro l'essai, avec la seule condition de- faire rap-
port des sultats obtenu§. Si les 21,095. mem :
bres des cercles agricoles*i mentionnés dans lo rap-

poib de 1'ionoi-able contini'ssairè de l'agriculture
avaient profit dé ce'généreuk privilège à leur

égard et qu ils eUssenît fait un essai bien suivi des
différentes grainés et grins de;mandés poummes. de
terreetc. les résiltats obtenus par ces essais auraient
ét'éutilcs à la mâsso des cultivateus ; de 'plus, un
nettgeši nt~à favoriser chaque année cet env Oi

'de grains aux cultivateurs. Aux Etats-Uiiis, les
pour n'avoir pas sumffisamment profité

.àe!cesn rviois de geains, en sont actuellement privés,
éCil a até déèidé de les limiter aux fermes expéri-
mentales seulement.

Si les membreesd ercles agricoles ne ppuvaient
firo-eux-mêmes l'essai des.iraüis ct gi-aiies d'ufic
manière av antigeuse, les dirteurs d'un cer·cle pour-
r feit ibiri un chap iiiþ .expériences .au profit des
neunbres du ecle. Ils ne doivent pas négliger au-

cun les avaitie.s qui leur sont offerts pour favo-
nser daúantage.I 'griculture.

L"s .cercles'agricoles, nu lieu de nuire·à. l'exis-
e es sociétés d'agrieulture, semblent favoriser

dayantage leur établissement. . C'est ainsi qu'il y

a alijourd'hii 74 sociétés d'aigricilture. contre 51
uocié'tés* établies en 1801. Le rapport de l'agri-
<èultiýi·e indit'lue que les.*sociétés d'aàgriculture comp-
tenti 15,712 iiembres ayant souscrit enseible la
soimm de .20,689.9'2, soit $1,218:59 de moins que
.jes cercles agricoles.

L'honorable M. B.eimbien recoinmande d'une ma-
ni· toute, particu li ie aux sociétés; d'agriculture

.un ement da3 leur système de culture qui
dp rait ê:-e plaipp:oprié aux besoins de l'indus-

trie laitière: de manière à favoriser davantage son ex-
ploitation, et pouvoir, sous ce rapport, se tenir, au
niveau *de la prov'ince Ontaiio.

Les.concours des fermes les mieux tenues ne pa-
raissent pas récevoir tout l'encouragement désiràble,
vu.le petit, nombre de conctrrents. La cause en est

eut-ête lûi à ce .qu'ils ne sont pas à la portée de
tous les cultivateurs il a'y.a que les grandes fermeés
qui puissent avantagevsement en.rer en concours.
Quoiqu'il en soit, les concours de fermes les mieux
tenues sont d'un girand avantage pour les cuttiva-
teurs N'y;airait-il:dans chaque-paroisse que quatre
à cinq cultivateurs pouvant concourir, leurs fermes
ne seraient pas moins des-modèles de.bonne culture
plus ou moins perfectionnée, lui pourraient être
utiles aux autres cultivateurs- sous bien des rap-
ports.

On ýoit aussi par ce rapport qué l'arboricultiire
fruitière a:àttirégiaidement l'attéhtion duf gouver-
neient; qui a fondé une école spéciale d'arboricul-
ture;ctd'liorticulture sous la directi6n ds RR. PP.
Trappistes àl Oka.

L'industrie laitière a été favorisée d'une manière
toute particulière par l'établissement d'une école
d'industrie laitière à Saint-Hyacinthe.

ECOLE .D'INDUSTRIE .LAITIè;RE A SAINT-HYACINTHE.

Nous avons mentionné plus liaut la fondation
d'une école d'industrie laitière à Saint-Hyacinthe
à ce sujet nous ne pouvons mieux faire que de citer
le ralpijrt'du dåpa teméit;

"Deux-cent quatorze élèves l'on fréquentée jus-
q.à·ëë-jour* dit-il. Il serait superflu, je pense, d'iii-
sister sur l'importance :de cette école. Les syndicts
de fromageries et de béurrories dont le. nombre aug-
mente.chaque année, ont besoin de cette école pour·
r.crute'eurs inspecteurs. Les fabricants de fromage
et de -beurre,. soucieux de se tenir au courant des
progrès constants qui s'opèrent dais cette industrie,
,réclament aussi le. maintien par l'Etat, d'une école
permanente oi ils seront certains d'obtenir tous les
renseignemenîts dont ils auront besoin pour se per.
fectionner. C'est ainsi que nous avons vu de vieux
fabricants s'inscrire au nombre des élèves et suivre
les cours de lkcole. La réputation de nos produits
s'afhrme cliaque année davantage et i i. grande ex-
position de-Chicago vient de leur donner la sanction
définitive d'un jugement irrécusable. Il nous faut.
maintenant non seilement conserver le terrain coni-
quis, inais aspirer .1 denouveaux siccès. Pour cela
l'école le laiterie nous est indispensable.afin de i'ul-
gariser l'art de la fabrication des produits laitiers. "

«324 GAZETTE DES CAMPAGNES
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~Essais & titre d'e.xpôricnces sur une fîe. réaliseraient les plus grands succès sur des expé-
-- . riences preposées l'attention des membres par les*Quelqjue *soit l'étendue.d'une ferne, chaque culti- drce r ecsa9 cain

directeurs de ces associationsvatur evritavoir un terramn eservé uniquement;
| Dans toutes les fermes où le propriétaire voudraitaux expériences agricoles afin de se renseigner sure-
prendre part au concours, ces experiences devraientmient qu.ant>.à la culture-des dliffé-rentes plantes. Cupnt cl d d rt e être variées, a6n que tous les cultivateur. ensemble

terrain pourrait être le meme que celui destiné à la
puissent établir des comparaisons·avantageises tou-récolte des _temiences, en autant que t6utes.les plantes

passe doivet chant.toutes espèces de procédés agricoles.x ere x pruentes oivntPase par toutes les
e ée ta ion Ces expériences si utiles ne sauraient entrahierphiases de leur vgtto

une grande perte (le temps, ni de grand. déboursésCh"que cultivateur derl ssyrtu es ans en argent. Le terrain destiné à ces ex périences rap-
.quelques-uhes des planites recommlandeeès par les ..

qelues e a s p e renat prand oie portera toujours plus que pour compenser les frais
encourus, de même que le travail, en produits agri-suivre toutes les preseria luégpicoles et en grains de semence de toutes sòrtes.-d une ,bonne culture. Au *moyen' de ces expériences,..c e u Au sujet de ces expérwénees qui pourraient êtrele cultivateur peut arriver a de nou:eaux faits pou- etre nombreuses dlans les camipagnes s'il y .avaitvant favoisÉer la marchie de-la végétation, àl aiñéliorer émulation quant aux meilleurs résultats à obtenir,

les -plantes sous -*lo rapport* de leur pre,'cocité et de' les avantages n'en seraient que plus profitables la
leurabýonne qualité. Po ur arriver a bien,-'L l'égard]eurbone q~.lté.Pourariivô à ien m gr nasse (les cultivateurs. Nécessairement, ces expé-de ces: differenees experiences; la- théories -agricole . s lscliaers esarnet

x o . riences pourraient olliger a quelques travaux que
a d'ordinaire le cultivateur négoge ou omet de faire,tique. Les procédés scientifiques en fait d'agriculture .soit par le manque de -temps ou autres causes; miaisn'oiitétédécouverts et portés à la connaissanc du les bons résultats que le cultivateur ne saurait man-cultivateur que par des experiences suivies et sou- quer d'obtenir, feront plus que compenser le troublevent répétées. r rvrbincastuesss

- ex~rene~ènagicltredoeû êrefate qu'il se sera donné pour arriver abien dans toutes sesLes expériences en a, *riculture'doive nt être faites •opérations agricoles afin d'obtenir le succès dans sesâoigneusement, tant à l'égard des plantes que pour ,. . differentes expériences agricoles.la qualité (lu sol de même que des engrais qui leur
P Chaque année, prenez part aux expériences agri-conviennent ; autrement : ces ..expériences, au lieu coles de toutes sortes qui seront signalées à votred'être avantageuses seraient iutiles et elles occa-n e attention par les directeurs des cercles. agricoles

sionneraient parfois des pertes considérables dansyes-récoltes, on - : imais que ces expériences ne soient pas- trop nom-esrécoltes, en s appuyant -sur de xéines f Liteslesu tsu des exrience fit. breuses pour vous empêcher de faire avec le plus.sans soins, et souvent erronées., grand soin les opérations qu'elles nécessitent; que:Par exemple, si le cultivateur essaie le plâetre, le..,rien ne soit-laissé au hasard et.que tous les travauxsuperphosphate ou tout autre engrais comniercial à ., lasoient faits avec calcul de mamière a favoriser. la-éÉard den pomme§dé,tèfrè; iVdevia enarche de la végétation des plantes cultivées à titre
Utiliser dans le miême chamip, mais sur des planches d'essai.
séparées, les engrais d'étable,. ls cendres, la chaux,
le mélange des terres, etc., pour la culture des pom- . Choix de graines pour le jardin

mes de terre dont il veut améliorer la qualité ou Rien ne commande une plus grande attention
prévenir:contre la pourriture, etc., afin d'établir une que le choix des graides pour le jardin potager.
comparaison enti-e les différents engrais utilisés, le Contrairement à la grande culture, les plantes cul-
mélange des terres ou toute autre amélioration niiou- tivées pour le jardin potager doivent nécessaire-
velle qu'il aura essayée pour favoriser davantage la ment être de primeur et de première qualité, pour
végétation des pommes de-terre, tant sous le rapport suffire à la consommation avant que les produits
de la précocité que pour leur, bonnè qualité. de la grunde culture soient récoltés.

Ces expériènces devraient s'étendre à toutes e. En autant que le cultivateur désire obtenir les
pèces de plantes : céréales, végétaux, plantes four- plus hauts prix du marché pour les produits pro-
ràagères ; elles pourraient profitablement être mises venant du jardin potager, il doit s'appliquer à ne
au·concours par les cercles agricoles (ui eux accor- récolter que des plantes de primeur et de première
deraierit des primes aux membres de ces cercles qui qualité.
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Pour atteindre ce but, le moyen le plus sûr est pas la peine de comparer chaque année le rendeneit
de réserver un terrain dans le jardin. potager, et obtenu à l'égaid de ses différenties réèôltis r-
uniquement destiné à produire les graines. Il fau- räit chaque année diniiinûio' 'dârïs le ï·endë*iênî
dra attacher à cette culture la plus grande atten- des récoltes, au Point àà il sefrit iiþossibl ed' y'-
tion, ayant la précaution iu temps de leur récolte, inédier sans nécessiter des* tiaaux nûtiiñ de
de ne prendre pour la semence que les graines pro- culture.
venant des plantes les plus vigoureuses, qui n'ont De ce qu'un sol de bonne 'qualité p-ocure pafois
éprouvé aucun temps d'arrêt. dans leur végétation, de bonnes récoltes pendant pliisieirs aiinées de ite,
71t qui les premières ont mûri leurs graines. Ces le cultivateur ne doit pas e oiréle sol iiiépuisb
précautions sont des plus importantes ; les graines il a besoin de ménagement. Y
aiisi récôltées sont d'une grande valeur pour les Si le cultivateur no vaiie pas sès récoltes, Wil hé
récoltes qui"devront suivre, en ce que les plantes les alterne pas à d'assez -longués distanes,lë rende-
provenant de ces graines germeront et se dévelop- ment finira d'abord ·pai 'baiisser lentemnt, trè.svîn
peroit quinze jours plus tôt que si les graines eus- ensuite, pour fiir pai'nd'pas payer-snaifdé dùl-
sent 'été obtenues dans les conditions ordinaires. t ure. Qiélque soit la quantité de iàtières nÈ tifvs

Uiie autre précaution qu'il iinporte <le prendre à qûe contient le soi,-on arrivé à' l'épuiser.
l'égard des. giaines récoltées, est de les tenir en bon Si le cltivateu- veut conserver aü söl uño löiigué
état de conseration du moment (le la récolte jus- fertilité, il ne doit pas trop.demandéi à'dé sdl ""''
qu'au temps des semailles, et de les disposer Ie Ima- des-récoltes d'un même prod.t, pendaht p-usiëui·
nière à ce 'qÙil n'y ait pas erreur quant aux.diffé- années ; il faut que le même rembourseiënht soit: d'
rentes variétés de graines. . même nature que ce que le cultivatuér à réiitidii

Dès que le cultivateur aura pris l'habitude de sol par ces iécoltes. Le' mieux est 'dnc" de' vfief
récolter lui-même ses graines, il y trouvera un tel souvent 1 s cultures, <le substituèf aü.- plänies ti
encouragement' et un si grand avantage qu'il ,dis- tracent des plante.iui pivotent, le s ùi
posera d'un plus grand terrain à la culture des s'accommodent de tel régimè aux pIànte qui à'en
graines, au point de pouvoir en faire le commerce accoiniodent bien inoi~n.
à un prix .payant largement les frais de culture

par la production de graines de toutes espèces. de
plantes, tant pour le jardinage que pour la grande Emploi de la sciure de bois, pour la litière
culture. Nous voyons que dans -plüsieuifs efiii 'situé6

En supposant qu'à l'égard de n'importe quelle dans le voisinage (les niioüln à ni-e, ñà recoins
récolte, il fiille avoir recours à l'achat de graines, la sciure de bois pour la coïifèétidö dë&"itif
et 'que ces graines laissassent à dés.rer sous le rap- dans les étables.
port de la geriminat ion, ce serait pour le cultiva- Nul doute que l'emploi de la sciré 'de hofää i
teur une occasion de pertes lue trop souvent irré- des-avantages sut 'l'usage' 'de la' pälle pôü Ô äi-
médiables, dans l'impossibilité o le cultivateur tière. D'abord·la sciure.'deébois ocupedu iins -d'e
serait de ne pouvoir semer de nouveau, vu la sai- pace dans l'étable comnPaativénei:. la'áËil. .-La
son parfoi.ý trop avancée de la végétation des plantes. sciure de bois a encore sui lå pa-ilë l'afiïtä e

En récoltant .lui-même les graines pour la se- <'être un meilleur absorbarit' de"''îi-ie et' d'
ience de ses différentes cultures, il serait toujours les pincipes fertilisants des'funies • ei, 'dii d

sûr de récolter des légumes, des céréales et imêe entre dans une étable où 1o se sert d de
des•plantes fourragères de-. choix. Pour atteindre bois comme litière, les niianati'*,rs sont ' nïoi s
efficacement ce but. il. ne lui resterait que d'avoir foi-tes que là où l'on *e ' 'sest ejñ€é d:pii
recours à la- bonne. préparation du-sol et - son par- conne litière. Ensuite le 1ïiedtygé de l'éâb 
fait ameublissement cn utilisant des engrais appro- fait bien plus proïiîtemeit, 'ê'ï!'e u ;1.g it
priés aux différentes récoltes, est moins foi·te et plus facile transporter ;de plus,

par l'usage de la paille il y a aùtàñt de .cèttede..Alter. aucé des r6coltùs
nière que de fumier. Le charroyage. du fumier dst,

Partout la- terre se fatigue de porter ixivariable- encore, par l'usage de la sciure de bois,, moins. con-
ment la nime chose, et si le cultivateur ne prenait sidérable ; là oi l'on à clarroyer qu'uni'scul voyage
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de fumier.il faudrait, par Pusaige de la paille, faire .Choses et autres

I deux ou trois v.oyages.
Le fumier provenant d'étables où l'on se sert de

sciure de bois peut être employé plus- prompte-
ment et plus avantageusement que le fumier con-
tenant de la paille, pai-de que celle-ci iiet plus de
temps à se. décomposer, bien que toutefois elle four-
niss un engrais plu3 richu.u ažate.

'L'essai en.vaut:la-peine, surtout de.la part des
cultivateurs qui résid n9 t dps' le. -voisinage des
moulins à scie.

Trop d- vach s viuidLE, pas rss z du génisses

Ici comme dans: begucoup d'uitreb contrées, nous
avons l'habitude desàcrifieg' t1rp tôt les génisses
et de garder .ls vaclies làitières jus.qu'à dix et
douze ans; nous avons souvent vil vendre pour
trois à quatre piastre. de jeu,r9es génisses, et les
plus belles du troup aui4 et cép.in.sant tenir k, con-
server de vieille; yaches donrnt. uatre à cinq

pots de lait par jour.
Voici ce qe nbus lisons .a e sijet dans la Basse

Cour:

La plupairt dë*s, vaclies qui atteignent;. l'âge de
dix à dotizê an sont ïù s- diiciles'à .engraisser
elles produisent .ung. vian4e. .. qal.té, inférieure,
et la plupart sont atteintes, daffections morbides,
spécialement de la phti iei. qui reniderit leur lait et
leur chair insalÙi'es, ot comiinilu'éiW à leurs
produits ce vice liéréditaire.

"On ne .réfléchit pas:assez::â .ces:.conséquences
d'une mauvaise coutume. Oi:se dit-: "Taut que
ma vache produira veauù et -kit, elle gagnera sa
nourriture, tandis qu'urie génisse me coûterait pen-

idant. trois- ans à- -rapporter. "-Ce- raisonnement
se.rait iuite, si on envisageait les suites que nous

.Ve .nonsd.n r. et qui sont: absolument exactes,
on agiedit'aukn gient ; on sacrifiérait les yaches au
sî~iè u" sqpggiîne..veau au plus:tard, et on élève-
rat plus .~ii ses; L'ihtérêt.de la santé.publique
eüce d ufitteur y trouveraient leur conpte.

t te: emecoueuine.rgnant ici comme. dan,
béâûcöjip; t contrées et y. produit les mêmes
dòn'agès,, inâ croyois utile de la signaler. à l'at-
terntion do'dslcteurs.

Cultnrç exéc r <entle.--La culture dà légiues de,
toutes csp e às faite .titre d'expérience et arec le. plus
gî:a.d soin, dans le.but. d'en angienter3a quantité e
même la I récocité, ne saurait inanquçr d'être utile:ct:de-
fournir sur les miarché. les .légumes les plus rehercéis
comme primeur et qualité. Pour se livrer i cette culture
ine ferme de peu- d'étendue suffit en ce qu.elle peut donner

de grands profits.
Pour ne citer qu'un' exemple. il suffit de mentionner

M. Ilerprçn, d.'Utica, qui,.en.1868,.au moyen d'expéricnces
et après avoir ïutilisé lòs' grainés'd'uneý treittaine d'espèces
de.ponmes. de terre, a mis au concours le produit do cha-
cune.des treute variétés avec offre d'une. prime. La d..ci-
siQn donnée a étéé fa%.orable. a la pomme de terru '.'.early

rose ''. 1Her.pron.se .réservait la provenance de:toutes
ces ponimes.de terre. L'année -suivante lorsqu'il offrit en
vente les " carly rose "; cent soixante minots. un seul
achete.ur lui,.a.payé.di'mille piastres.pour cette. quantité..
L'année suivarite, le pri.x était de SlOle.minot. A ce prix,
les acheteurs out même fait. bon profit. La où elles ont été
cultivées avec soin et aliernativeinent.avec d'autres récoltes,
elles ont, encore cnpservé.leur bonne.qualité et leur.précocité.
Là1 où1. s.ont té.cultivéessans soins et dans.:un sol trop
humide; elles.sont, actuellemîent d'aucune .'aleur.

Le tryifc.comnun comme engrais vert. -Une des raisons
pour lesquelles les tèrres nouvelles sont si fertiles, c'est la
grande quantité de matières végétales en. décompositionl et
qui rendent le sol poreue. 1l en. serait ainsi. des,. vieilles-
terres, si. le trèfle- rouge. étt plus énéialement itiliibé*'
comme plante fourragère à. être enfouie dans le sol après
une première récolte, au moyen d'un labour. Si-cette.ré:
colte a été considésra'ble, le chaume de. même. que:les-ra-
cinesdu trèfle, ensemble avec. une c!rtaine..quantité;d'eu -
grais d'étable fourn.iront au sol, toutes- les .matière• végé-
tales qui lui sont nécessaires, tandis que la partie du
trèfle récoltée et donnée aux .bestiaux se trouvera fLurnir
à l'engrais d'étable les. matières minérales contenues dans
la première récolte du trèfle.' Par ce fait même, la terre
sera en possession de toutes les matières minérale
saires à la végétation* des plantes qui devrou t
immédiatement après le trèfle.,

Soins .cà donner à la cudîture dw trele. -Lorsque le
trèfle rouge annonce une leuteur marquée au temps de sa .
|végétation, la cause doit en être attribuée au manque de
chaux et matières équivalentes à la claux, dans le sol.. Il
laiudra alors avoir recours à la culture des plaites racines,
telles gne·les ponmes de terre, les navets;' la, betterave.
iLors de la préparation du.terrain pour ces'récoltes, il fau-
dra au moment du hersage meler ai sol une certaine quan-
tité de chaux, à part l'engraissement di "terrain qui a,d.
,tre fait au teUps où le terraiu a été labouré.

English rin Liniment -- Fîit dipai re I b.- ta,-
-ura-. air il .. . . . il li . .. . - ·. . . .... i.... . -b z .-

eir n-ii x, ve<g. ops8. g Il r yiii:1s,. 1 ?iS. t, pIr-e' s . il·lP.
de lin, iogi.;to.x,. ete ..d'inis ie Ilernt

Toliia s,'Iai/aà .W'oolford·- G'éî i l<e démin ug".n i.
imuss chi a upmn..eL l7,iiù .-'x .:ï- iir n'Ii e.
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Rhumatisme gui en un jour.-Le ".South American
Rhunatic cure " guérit le rlumatisme et la névralgit-
dans un ou trois jours. Son action sur le système est re-
marquable et mystérieux:; il enlève toujours la racin e du
mal qui disparaît immédiatement. La première dose pro.
duit un grand soulagement.-Prix 75 ets.

En vente ici chez M. L. A. Paquet.

Jfoyen d'éloigncr des étofes les mites, etc

Placez dis vos armoires, parmi vos étoffes et vos
vtements, un petit sac de tole renfermant un morceau
de camphre. Soie odeur fera infailliblement fuir les mites,
les teignes et. les vers. Le sureau leur est également, fu-
neste. Les branches d'érable sans feuilles éloignent aus-
si les mites qui se trouvent parfois dans la farine.

LA LIBRAIRIFI

J. B. Rolland & Fils
6 A 14 RUE ST-VINCENT, MONTREAL

Adressera FRANCO, à toute personne qui enverra la-
r somme ci-dessus.

lo L'Almanach agricole, etc, pour 1894.
2o L'Alnanach des Familles pour 1e94.
3o Le Nouvel Almanach des Cercles Agricoles de là pro-

vince de Québec pour 1894.
4o Le Calendrier de la Puissance pour 1894.
5o Un Bloc Notes (bon papier), format 8 o.

Ces cinq articles franco )ar la p)oste pour 25 cents.

NOTIONS D'AGRICULTURE
PAR

A vendre A ce bureau. - Prix 50 e.nts en librairie, 6(j
cents par la malle.

N.B.-On le trouve chez les libraires de Québec.
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sont intimement liées - et praqu..
ment inséparables.. Quoique le fait soit
souvent ignoré, il est vrai, néanmoins
qu'une bonne mine est une impossi;:
bilité sans une bonne di estion, quà son tour, dépend de la boenne nour-
riture. . .

Il n'existe pas de cause plus com-
mune d'indigestion que le saindou.
Que les ménagères intelligentcs fassent
usage de la

Q0

7a Nouvelle.Graise à Frire.
Végétale,

et le substitut du saindoux, et ses
Joues ainsi,- que celûrs de tous lès
membres de sa famille deviendront.
c'est plus que·probable,

Comme une Rose dans un
Champ de Neige."

La Co0rTo.LNE est. pure, délicate,
saine et populaire. Essayez-en.,

Préparée seulement par

N. K. Fairbank
Rues Wellington et

MONTREAL.
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